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Grand témoin

PIERRE-YVES

GOMEZ
LE TRAVAIL AU CORPS

SES DATES CLES

SOI 1
Président de la Société française de

management

2OD3
Directeur de l'Institut français

de la gouvernance des entreprises

1933
Décroche son doctorat en sciences

de gestion à Lyon 3

Est nommé professeur à EMLyon

13BO
Naissance à Oran

Spécialiste du lien entre lentreprise et la société,
Pierre-Yves Gomez s'intéresse depuis quèlques
années déjà, au travail. Invisible, intelligent,
marchand, associatif, collaboratif ou domestique,
il structure la société humaine. Mais qu'advient-
il lorsque se creuse le fossé entre le travail et
le salarié en manque de repères par rapport au
fruit de son labeur ? Le professeur à EMIyon,
qui analyse le phénomène dans son nouvel
ouvrage Intelligence du travail, montre que cette
déconnection inéluctable est générée par une
nouvelle relation au travail, la fin de l'âge d'or
du salariat et une l'économie de proximité où
s'affrontent la cité du travailleur et la cité du
consommateur. Dans cet essai, sans concession,
il analyse une crise idéologique sans précédent
dans la société française.
• Propos recueillis par Antonio Mafra
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Pierre-Yves Gomez

Il y a deux ans, vous publiiez Le Travail invi-
sible (François Bourin Editeur), aujourd'hui,
Intelligence du travail *. Pourquoi vous inté-
ressez-vous tant à cette thématique ?

J'essaie de repondre a une question qui
me fascine, voire m'obsède pourquoi les
humains acceptent-ils d'être gouvernes
dans lentreprise, de travailler ensemble
toute une vie sur des projets quils ne
maîtrisent pas toujours ? Comment ex-
pliquer que le principe de liberte indi-
viduelle s'accorde avec la dependance
au travail collectif7 Comment justifie-t-
on que 170 DOO personnes sentassent
chaque matin dans le RER A pour aller a
Pans-La Defense ~> ll existe ure sociolo-
gie du travail souvent a caractère dolo-
nste, des reflexions philosophiques, maîs la sphère de la ges-
tion n'en parle pas sinon comme d une ressource d un facteur
de production comme un autre

Comment définissez-vous le travail ?
Il faut d'abord rappeler un principe fondamental le travail est
le propre de Lhomme Lhumanite sexpnme par la liberte et la
iberte par le travail Sur ce principe, on peut définir le travail

comme une activite de transformation de Lenvironnement
dont le résultat est utile au moins a une personne Cela veut
dire qu'il faut tenir compte du travail dans et hors entreprise,

autrement dit comptabiliser le
travail domestique, associatif,
collaboratif qui représente pres
de 50 % de notre temps de tra-
vail

Comment expliquez vous la dis-
tance croissante, voire la méfiance,
vis à vis du travail ?

Plusieurs raisons expliquent
cette deconnexion La premiere renvoie a I exode rural Les
paysans quittent la campagne et le travail immédiat pour
un travail médiatise par Lentreprise Une autre raison tient a
la mécanisation ou Lusage des machines détermine lusage
des travailleurs qui leurs sont soumis Parce qu'elle éloigne le
salarie du fruit de son labeur, la globalisation joue également
un rôle Enfin, dernier stade la financiansation fait totalement
disparaître le travail Cette mise a distance suscite deux inter-
rogations a quoi cela sert7 Question plus volontiers posée
par le cadre a quoi je sers ? Emanant plutôt de louvrier ou
de Lemploye

Dans votre livre, vous défendez l'idée que les salariés chercheraient
dans la sphère privée le sens au travail qu'ils ne trouvent plus dans
l'entreprise...

Eloigne du travail dans Lentreprise le travailleur va chercher
sous d'autres formes la valorisation que Lemployeur lui lefuse
En témoigne, par exemple, le developpement des pota-
gers Ces jardins créent un rapport immédiat au travail et lui
donnent du sens Paradoxalement le goût du travail germe
et pousse en dehors de Lentreprise Internet en apporte la

Pierre-Yves Gomez

INTELLIGENCE
DU TRAVAIL

« On ne peut pas
construire un
vivre ensemble
sans tenir
compte dè son
ciment :
le travail »

pieuve Des millions de gens acceptent, tous
les jours, de s'investira leur rythme par gene-
rosite, générant de nouvelles communautés,
des reseaux fluides ou ils sont tres actifs maîs
qu ils peuvent quitter quand ils veulent

Comment reagissent les entreprises ?
Elles commencent a prendre conscience de
ce phénomène, surtout celles qui emploient
des jeunes Les nouvelles générations qui
ont besoin de reconnaissance pai le travail
ne comprennent pas, nacceptent pas la hié-
rarchie

Ce désamour pour le cadre entrepreneurial met-il en
péril le contrat de travail ?

BCDEBitoiiwE* Le contrat de travail est ne du besoin de fide
iser des salaries, de creer un lien de subordi-

nation en échange d'un salaire Pendant long
temps, les juristes et les syndicats se sont battus contre de tels
contrats qu'ils assimilaient a une soumission de type esclavd-
giste Par la suite, le contrat s'est impose comme le lieu de la
defense des travailleurs Aujourd hui, ceux qui le défendent
se recrutent plus particulièrement dans les tranches d âge les
plus avancées et les non-diplômes Facea eux, les plusjeunes,
a I aise avec les reseaux sociaux et communautés fluides, qui
peuvent se vendre sans se soumettre

Que pensez-vous du débat sur la loi El Khomri ?
Ses promoteurs I ont surchargée, faisant d'elle un vehicule
pour des choses qui mentaient d'être traitées a part Ce trop-
plein a suscite des oppositions multiples, parfois contradic
toires Tous les debats suscites dans la rue et dans la medias
ont occulte l'essentiel la loi El Khomri vise a porter le dia
logue social dans les entreprises, au détriment des branches
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Cette depossession a irrite la bureaucratie syndicale patrons
et syndicats qui doivent leur pouvoir, voire leur existence, aux
branches Myriam EIKhomri a eu du courage de porter cette
loi même si elle n'a pas compris que l'enjeu du travail est so-
cietal, non purement economique On ne peut pas construire
un vivre ensemble sans tenir compte de son ciment, le tra-
vail En France, maîs aussi dans beaucoup de pays européens,
l'acceptation du chomage, sur une aussi longue période, tra
duit une culture ou le vivre ensemble ne signifie plus faire en-
semble Nous avons oublie q ue le travail salarie collectif génè-
re par un projet economique a cimente les Trente Glorieuses
Comment recréer ce ciment ?
Tant que le travail salarie est singularise et dilue dans des com-
munautés fluides tant qu il n'est pas au coeur de la societe, ce
sera difficile Et les discours de Pierre Gattaz ne chanqeront
rien Parce que les gisements de travail sont hors des entre-
prises, celle-ci ne créeront pas le million d'emplois promis
Et la on touche un autre paradoxe du travail contemporain
a partir du moment ou seule lentreprise cree de la valeur,
du moins selon I orthodoxie economique on ne comptabi-
lise pas la valeur générée par le travail domestique Depuis
quèlques annees Lyon a multiplie par deux I offre de lits tou-
ristiques, grâce a des sites comme Airbnb Or cette economie
collaborative génère du travail, donc de la richesse, qui n ap-
paraît pas dans les statistiques
Dans ce cas, à partir du moment ou il totalise la valeur ajoutée pro-
duite dans les entreprises, le PIB est-il encore pertinent pour mesurer
la richesse d'un pays ?

La question revient régulièrement sur le tapis Naturellement
nous sommes plus riches que le simple PIB Beaucoup de tra-
vail échappe aux statistiques, ne serait-ce que celui qu'effec-
tuent quelque 11 millions de bénévoles Ne seraient-ce que

les 3 heures, pour une
« Les salariés
acceptent la
dégradation de
leurs conditions
de travailleurs en
entreprise parce que
celle-ci leur offre des
compensations»

femme, et 2 heures
pour un homme,
consacrées chaquejour
a des tâches domes-
tiques Je peux l'illustrer
simplement I Educa-
tion nationale se plaint
que les familles nassu
ment plus leur rôle

déducateur auprès de leurs enfants Autrement dit que les
parents ne font plus leur boulot i Si ce travail nest pas fait a la
maison, il le sera a lecole passant ainsi de la sphère dômes
tique a celle d une entreprise publique Et on pourrait multi-
plier les exemples, comme le menage « externalise » a une
employee de maison
Le rapport a la richesse n'accélère-t-il pas la déconnection vis a vis
du travail ?

J'avoue ne pas avoir travaille cet aspect de la problématique
Maîs il me paraît pertinent Surtout dans une societe ou
l'ascenseur social ne fonctionne pas, ou le prix du travail ne
dépend plus du travail maîs de la consommation, ou la valeur
dechange a pris I ascendant sur la valeur d usage
Le travail collaboratif génère-t-il de la précarite ?

Le travail collaboratif est precaire par nature, maîs les condi
tions de cette precarite sont différentes car acceptées par les
travailleurs et parce quelles reposent sur des solidarités com-
munautaires qui vont se substituer aux solidarités tradition-
nelles liées au travail en entreprise Le travail a distance en
dehors du cadre physique de lentreprise, pose la question de
la transformation de la relation au travail ll participe de la frag-
mentation sociale en même temps qu'il socialise le travailleur
sous une autre forme
Quelles sont les compétences nécessaires pour saisir les opportunités
du travail collaboratif ?

En I absence de lentreprise qui participait de lintegration,
de la socialisation du travailleur, celui-ci doit avoir, dans un
contexte collaboratif, une capacite a creer des solidarités,
s inscrire dans des reseaux Cette aptitude n a rien a voir avec
les classes sociales Je croîs que nous sommes a I aube d un
bouleversement profond de notre relation au travail comme
celui qu'a connu le début du XXe siecle avec I avènement du
travail a la chaîne
Revenons au point de départ. Selon vous, pourquoi les travailleurs
acceptent-ils d'être gouvernes par l'entreprise ?

Parce que lentreprise leur offre des compensations Parce
que leur lien de subordination se traduit par du pouvoir
d'achat, une protection sociale, des conges payes, les salaries
acceptent la dégradation de leurs conditions de travailleurs •

* Intpll gence au travail Ed tans DesdeedèBrouwer ISCpages /5<50€


